
Un jour, un sondage

OUI : 
52,3%

NON :
35,7% 

S. OPINION :
12%

Résultat sondage

Pensez-vous qu’Algérie Poste a bien géré
la forte demande de retrait d’argent durant

la fête de l’Aïd ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le Mouvement des non-
alignés peut encore peser sur la scène

politique internationale ?

PP
Selon des sources sûres, plusieurs arrêtés portant fin de fonction deSelon des sources sûres, plusieurs arrêtés portant fin de fonction de

professeurs chefs de service hospitalo-universitaires ont été signés parprofesseurs chefs de service hospitalo-universitaires ont été signés par
le ministre de la Santé. Cette décision fait suite à l’instruction du Premierle ministre de la Santé. Cette décision fait suite à l’instruction du Premier
ministre, Abdelmalek Sellal. Cette première liste de professeurs admis àministre, Abdelmalek Sellal. Cette première liste de professeurs admis à
la retraite concerne, affirment nos sources, ceux qui ont brillé par peula retraite concerne, affirment nos sources, ceux qui ont brillé par peu
de présence ou absence totale dans le secteur public, ceux qui n’ontde présence ou absence totale dans le secteur public, ceux qui n’ont
pas assuré leur rôle de formateur.pas assuré leur rôle de formateur.
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ERISCOOPERISCOOP

Des professeurs admis à la retraite

Des inspecteurs
au sein des compagnies

d'assurances
Selon des indiscrétions, la BanqueSelon des indiscrétions, la Banque

d'Algérie aurait dépêché des inspecd'Algérie aurait dépêché des inspec--
teurs au sein des compagnies d'assuteurs au sein des compagnies d'assu--
rances étrangères. Ils s'intéressentrances étrangères. Ils s'intéressent
spécialement aux transferts de réassuspécialement aux transferts de réassu--
rance. Ils soupçonnent des transfertsrance. Ils soupçonnent des transferts

supérieurs à la production.supérieurs à la production.
Des transferts au profitDes transferts au profit

des filiales sous coudes filiales sous cou--
vert de réassurance,vert de réassurance,
des transferts à desdes transferts à des
réassureurs nonréassureurs non
agréés, des transagréés, des trans --
ferts pour payerferts pour payer

d'autres fournisseursd'autres fournisseurs
sous couvert de réassous couvert de réas--

surance.surance.

S O I T D I T E N  PA SS A N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme
ça où, à des moments
plus qu’à d’autres et

alors que la ville empes-
te le mouton en voie
d’extinction, on se dit
qu’il n’est pas question
de se montrer délicat à
l’égard de ceux qui met-
tent en marge les aînés
de la famille et les cou-
pent d’un monde, peut-
être bancal, mais qui
n’en demeure pas moins
celui d’une raison de
vivre essentielle. Oui, je
sais qu’en général, on
n’aime pas trop s’en-
tendre reprocher un
comportement en ruptu-
re avec ce culte des
aînés propre à des
sociétés comme la
nôtre. J’ai déjà eu à par-
ler de cette facilité
déconcertante avec
laquelle on se sent de
plus en plus apte à

abandonner ses
proches quand leur
prise en charge embar-
rasse la belle- fille, le
beau-fils ou les enfants
qui se réveillent un
matin délestés de cette
gêne qui les empêchait,
jusque-là, de les confier
à des centres destinés à
abriter les abandonnés.

Je me réjouis de ne
pas avoir dans la famille
un vieux ou une vieille
qui soit victime d’un tel
traitement. Il faut dire
que, aujourd’hui, les
valeurs qui interdisaient
pareil comportement
sont évoquées avec
plus de légèreté. Et
pourtant ! Qui pourrait
jurer être à l’abri d’un tel
renoncement ? Je n’ap-
pelle pas ces endroits
«asiles» mais «dépo-
toirs» pour parents
abandonnés. Il ne faut

pas hésiter à le dire en
ces termes. Peut-être
qu’appuyer là où ça peut
faire mal aidera à se
détourner de  l’indivi-
dualisme  qui comman-
de, parfois, les rapports
familiaux ? Car qu’est-ce
qui fait que l’on renonce
plus volontiers à son
père, à sa mère, à ses
grands-parents devenus
encombrants une fois
leur devoir accompli ? Il
m’est arrivé de regarder
ceux que l’on a fourgués
aux autres, désespérés
de revoir un jour leur
progéniture, et de me
demander comment on
a fait pour en arriver là !
L’objet de ce billet n’est
pas de jouer les morali-
satrices, mais de dire
combien les distances
que mettent les gens
entre eux, sans s’aper-
cevoir des dégâts que

cela produit, sont terri-
fiantes.  En dehors de
ceux qui préfèrent adop-
ter des chiens et des
chats, il y en a beau-
coup qui, dans les
sociétés occidentales,
ont divorcé avec le
genre humain. 

Chez nous, on y va
allègrement.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Abandonnés et solitaires !

L’ultimatum
de Talai

Agréablement surpris par la qualité de ser-
vice fourni par le Catering (filiale Air Algérie)
aux passagers de la classe économique lors
du vol inaugural Alger-Budapest, jeudi dernier,
le ministre des Transports a saisi le directeur
général de cette filiale, pour qu’il généralise ce
même service à l’en-
semble des appareils
de la compagnie
nationale, dans un
délai qui n’excède
pas six mois. Arrivé à
cette échéance,
Talai se charge-
ra lui-même
de vérifier si
sa directive
a été res-
pectée, a-t-il
promis.

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Le mouton verdâtre
«Le mouton de cette année est chouia bark.» C’est l’affirma-

tion péremptoire et irréfutable de khalti Garmya, ma tante préfé-
rée, que la succession pluri-décennale d’Aïd el-Kébir a transfor-
mée en vétérinaire instinctive. Dès le lendemain du sacrifice, ma
tante véto a remarqué que le mouton prenait une allure de cadavre
en putréfaction. Il vire presto au verdâtre et se met à schlinguer
comme pas possible. Elle téléphone à partir de son portable à
double puce à deux de ses sœurs qui confirment le constat du
légiste. Les moutons sacrifiés chez mes autres tantes ont pareille-
ment viré. Tante Garmya a décrété que c'est la première fois de sa
vie qu’elle voit ça. Renseignements pris, elle apprend que le phé-
nomène est répandu cette année. Facteurs naturels, disent les
uns. Non, rétorque une association de défense des consomma-
teurs qui soupçonne «une hormonothérapie prouvée par des
points d’injections». «Nous avons eu des échos que des moutons
ont été injectés par des corticoïdes ou carrément d’œstrogènes.»

On les a dopés, les pauvres moutons, pour en mettre plein la
vue. Et subséquemment, remplir les poches des vendeurs… Sauf
que le consommateur a, en échange, de la viande verdâtre et
même pas boucanée…

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr


